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Charles de Montilly fit ce que péuaire en pàreille-occasiontout flljlier de gara i-
son qui a- beaucoup de loisirs*à dépenser et' peu 'dé campagies sur ses états desàer-
vice.. Is'âttachâ aux pas de-la belle Nîmoise etlinit par oubliër, pour les environs
de la peiite maisen qu'èllä habitaiîtes imtposans débris deilagrandeur ronàine. Un
jour cependant, il devait rèvenir les visiter, mais nonp us seul- CejourLlà le-ca
pitaine seleva avec'laurore; siffla d'un seul trai dix-taifares- mit ses plus-billantes-
épaulettesý,trouva que l'air était plus léger, le ciel plus beau que là veille et se disp-
sait à s'ortir,.lorsqu'on frappa à -a portt-, 'lUn honie entra.; 'éïiitf 'amîateur de
novaux-de cerise.

-Je tie fais "que pa'sser paï cette ville, monsieur, dit-il a capitainîe, stupéfait.
Je suis arrivé hier au'éir, et je pars .demaii mati; En apprenanr,-à Phôtel où je
sùiù descendu, que vous teniez garnison ici, je n''ài pas voulu laisser échappercûtte
occasion de venir vous offrir mes complimens ei vous rappeler... que-je suis toujours
votre Idébited.

- Vous aurez donc l'obligènce de différer votre départ; monsieur, car aujour-
d'h ui, il 'st'inipossible.

L'étranger regarda le capitaine dans l? fond des yeux..- L'affairl ui m'oblige 
m'éloigner demain, reprit-il, est grave et ne souffre pasde retard. Mais vousmême
monsieur, ne pouvez-vous disposer d'Un instant en min.faveur? - Pardon de rnon in-
discrétibn.. A quielle heure. vos aflaires Vous éelament-elleä aujourdlui ?

Ce soir, à'la tombée de li nuit.,
- Ah :lors, toit est pour le.inieux.' La journée-toute entière nous irete... -

-Votreh'eure'? monsieur, demanda le .capitaine, rougssant d'irpau 'nceetde
colère'. 

-Pourquoi pas àl'instant même ?.;Mo dométique attend-lêl, .ous veotre f-
nétre, ave. maloîte à pistolets,.. Vou, les conneaissez; ils sont de Lepage.... Je
suis entiérement étranzer à Nîmnes... :nestémoins:sertit les viles..,.
. Une deini-heure plus tard;- Charles de Montilîv~recevait à Pleddròiuême oà ilfd>e-
vait rencontrer, le soir, la-perle des grisett'es ninmoises, une balle dans le bras.- -

- Monsieur, lui dit son adversaire vn tirant d'une bourse élégante un nîýau de
cerisequ'il'lui présenta, il en reste encore quatre; veuillez les lccepter en extinction
de ina-deite et en mémoire dë moi.

Charles de Montilly guérit lîeureusement de cette seconde blessure, et fut pouf
toujours délivré 'de la présence, et des leçon'î deson redootabt profeseuIrde tir ;
mais il ne revit jamais la'perle des risettes de Nîmes, son régiment avantde nIoveIu
changé de garnison pendant sa convalescence.

BOITÉ DE P>ANDORE.
- (Pour te Fantasque )

.Mr- i'diteur,
Je vous prie d'insérer l'écrit qui-suit dans voire journal si vour e jugez mThs

sible.

Le peu d'expérience que j'ai- du caractèredes hommes, ne fait considé;eele Pré-
somptueux comme l'ire le plus insignifiànt parmi¯tiute, là race humaine. arii
tous les défaut's et les-paséiois 'qui-sont láâpase ordinaire de la conduite d'if0 haiume
présomptueux- yen a-til dé plus insupprtabLe et de plus ridicule'que ce'défhit'i-
flme de sé croire plus que ses.semblables.

La présomption met un homme au dessus de- tous les autres,; cet homme se consi
dère le plus savant, le plts spirituel et le plus digne d'honneurs et de-respectu. Veut
on discouri'r avec lui_; il a toujours -raison ; et cvux qui, malueureusemetp sont
d'une opinionc.ontraire, sont regardés comme des ignorant. des fous, qui-n'ont au-
cune idéesdes principes. des lois,-usges, coutOm'es. politesse et man:ère-fusviureete.
-Cet homme est-il riche, il se fait une gloire d ètre, pa ce tju'il a,-au mnoyeu


